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Prévisions de la campagne 
Agrumes 2007-2008 
 

Détail par produit 

La croissance de la production 
méditerranéenne marquera un temps 
d’arrêt en 2007-2008. La récolte attendue, 
inférieure à 18 millions de tonnes, 
accusera une baisse de 2 millions de 
tonnes par rapport à la saison record 
précédente. Elle restera néanmoins d’un 
niveau assez proche de la moyenne 
quadriennale. L’offre sera sensiblement 
déficitaire en petits agrumes de saison, 
citron (en particulier durant la 
dernière partie de la 
campagne) et oranges à jus et 
de table durant l’automne et la première 
partie de l’hiver.  
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249 000 t

Orange 
 
Les exportations devraient 
être inférieures d’environ 
4 % à celles de la saison 
dernière qui fut, tout comme 
pour les petits agrumes, une 
campagne record. Néan-
moins, l’offre resterait légè-
rement  supér ieure à  la 
moyenne quadriennale. Les volumes proposés durant la 
première partie de saison sur les marchés d’Europe de 
l’Ouest seront sensiblement déficitaires, tant en orange 
de table qu’en orange à jus. Les récoltes de Naveline/
Navel et Salustiana d’Espagne, variétés sur lesquelles 
repose une grande partie de l’approvisionnement jus-
qu’en janvier-février, seront sensiblement déficitaires par 
rapport à la moyenne (- 10 %). 
Sur le marché des spécialités, 
l’offre d’orange sanguine d’Italie 
(Moro, Tarocco),  du Maroc 
(principalement Washington 
s a n g u i n e )  e t  d e  T u n i s i e 
(Maltaise) restera légèrement 
supérieure à la moyenne. Les 
volumes disponibles durant la 
deuxième partie de saison de-
vraient revenir à un niveau 
moyen. Néanmoins, si l’offre 
d’orange de table tardive d’Es-
pagne (Lanelate, Navelate, etc.) 
continuera de monter en puis-
sance, celle d’orange à jus sera 
assez légère après une récolte 
déficitaire de Valencia en Espa-
gne et au Maroc.  
 
Le scénario sera inverse sur les marchés 
d’Europe de l’Est. L’approvisionnement de-
vrait être légèrement plus soutenu durant la 
première partie de saison. La baisse de la 
récolte de Navel d’Egypte sera plus que com-
pensée par la remontée des productions de 
cette variété en Turquie et en Grèce. En re-
vanche, un déficit d’approvisionnement de-
vrait intervenir en fin de campagne : la récolte 
plus large de Valencia en Grèce ne compen-
sera pas les baisses de production égyp-
tienne et marocaine. 
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Orange - Prévisions export 2007-2008 - Bassin méditerranéen 

000 tonnes 
Campagnes 

Evolution 
Moyenne 

4 dernières 
campagnes 

2007-2008 
/ moyenne 2007-2008 2006-2007 

Navel/Naveline  1 344  1 445  - 7 %  1 440  - 7 % 

Blondes  216  219  - 2 %  249  - 13 % 

Sanguines  170  180  - 5 %  137  + 24 % 

Tardives  1 247  1 261  - 1 %  1 013  + 23 % 

Total général  2 965  3 090  - 4 %  2 830  + 5 % 
Source : CLAM      

Photos © Régis Domergue 

* Valencia et oranges de table tardives 

* 
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Petits agrumes 
 

Les prévisions d’exportation marquent un 
recul de 15 % par rapport aux réalisa-

tions record de 2006-2007 et affichent 
un niveau sensiblement inférieur à la 
moyenne. Le déficit, atténué en octo-
bre par la montée en puissance des 
cultivars de clémentines précoces 
espagnoles, va nettement se creuser 

durant le coeur de saison. La campa-
gne de Fine du Maroc est d’un assez 

bon niveau, mais les récoltes de Nules et 
Clemenvilla d’Espagne, qui pèsent lourd dans 
l’approvisionnement du marché en novembre et 
décembre, sont nettement déficitaires. Le com-
plément d’offre assuré par Israël et la Turquie 
(Nova/Suntina, Minneola) sera supérieur à la 
moyenne, mais les volumes de 
clémentine de Corse proposés 
sur le marché français seront 
assez limités. L’approvisionne-
ment promet aussi d’être modé-
ré en début d’année. La baisse 
structurelle de la récolte de 
Fortuna est atténuée par la 
montée en puissance de culti-
vars haut de gamme, comme 
Nadorcott en Espagne. Cepen-
dant, l’offre de Nour du Maroc 
sera très modérée et cel le 
d ’ H e r n a n d i n e  d ’ E s p a g n e 
moyenne. Sur le créneau tardif, 
la récolte d’Or d’Israël sera 
assez soutenue, mais ne com-
pensera pas la baisse structu-
relle de l’offre d’Ortanique dans la plupart des pays 
méditerranéens (Maroc, Espagne et dans une moin-
dre mesure Chypre).  Citron  

 
Les disponibilités seront sensiblement 
déficitaires, tant sur les marchés d’Europe 
de l’Ouest que sur ceux de l’Est, en raison de récoltes 
espagnole et turque inférieures de plus de 20 % à la 
moyenne triennale. L’offre sera particulièrement limitée 
durant la deuxième partie de saison, la production de 
Verna espagnole étant extrêmement limitée.  

Pomelo 
 

L’offre de pomelo méditerranéen devrait être assez importante, notamment en petits fruits. La production israélienne 
affiche un niveau moyen, mais la récolte est historique en Turquie. Le complément d’approvisionnement espagnol et chy-

priote sera similaire à celui de l’an passé. Les apports de Floride pourraient accuser un repli par rapport à ceux de 2006-2007 : 
la production est légèrement déficitaire et la campagne a démarré tardivement en raison du faible calibrage des fruits en début de sai-
son. Tout comme la saison passée, le pamplemousse de Chine et les pomelos centre-américains pourraient  jouer un rôle significatif. 

Petits agrumes - Prévisions export 2007-2008 - Bassin méditerranéen 

000 tonnes 
Campagnes 

Evolution 
Moyenne 

4 dernières 
campagnes 

2007-2008 
/ moyenne 2007-2008 2006-2007 

Clémentine  1 384  1 599  - 13 %  1 398  - 1 % 

Satsuma  155  226  - 31 %  217  - 29 % 
Mandarine/

Wilking  143  227  - 37 %  189  - 24 % 

Ortanique  42  47  - 9 %  46  - 9 % 

Nova  180  200  - 10 %  179  0 % 

Divers  208  188  + 11 %  176  + 18 % 

Total général  2 112  2 485  - 15 %  2 205  - 4 % 
Source : CLAM      

Petits agrumes

0

500

1 000

1 500

2 000

2 500

3 000

95/96 98/99 01/02 04/05 07/08

00
0 

to
nn

es

Moyenne 
03-04/06-07
2 205 000 t

Citron - Prévisions export 2007-2008 - Bassin méditerranéen 

000 
tonnes 

Campagnes 
Evolution 

Moyenne 
4 dernières 
campagnes 

2007-2008 
/ moyenne 2007-2008 2006-2007 

Espagne  445  497  - 10 %  479  - 7 % 

Chypre  4  6  - 27 %  10  - 60 % 

Turquie  250  328  - 24 %  291  - 14 % 

Grèce  3  1  + 92 %  6  - 59 % 

Italie  39  39  0 %  27  + 41 % 

Egypte  23  23  0 %  20  + 14 % 

Total général  763  894  - 15 %  833  - 8 % 

Source : CLAM      

Citron

0

200

400

600

800

1 000

94/95 97/98 00/01 03/04 06/07

00
0 

to
nn

es

Moyenne 
03-04/06-07

833 000 t



28 Novembre 2007  n°150   

                                                                                             LES DOSSIERS DE 
DOSSIER DU MOIS 

Petits agrumes — Importations et production des Etats-Unis — Période septembre-août 
tonnes 1997-98 1998-99 1999-00 2000-01 2001-02 2002-03 2003-04 2004-05 2005-06 2006-07 

Total importation 41 025    55 865    93 926    92 947    63 630    85 893    90 567    93 407    102 942    122 051    
Méditerranée, dont 33 103    48 549    81 373    79 321    50 368    68 586    72 275    65 223    67 088    81 660    

Espagne 32 476    46 991    78 429    78 502    45 689    54 017    69 234    62 471    63 129    74 006    
Maroc 415    1 275    2 428    529    3 584    13 026    2 521    2 374    3 770    7 423    
Autres 212 283 516 290 1 096 1 544 521 378 190 231 

Autres, dont 7 922    7 315    12 554    13 626    13 261    17 307    18 292    28 184    35 853    40 391    
Afrique du Sud 187    361    1 524    3 426    4 636    4 651    8 770    10 899    11 156    13 796    

Chili -      21    68    -      -      -      -      2    8 009    11 846    
Australie 1 146    1 948    2 489    2 301    4 086    2 774    3 162    4 096    4 838    4 447    
Mexique 4 198    2 864    3 955    4 333    3 903    3 665    3 185    4 351    4 128    4 222    

Pérou -      -      -      -      -      -      -      -      -      1 891    
Total production* 442 460    400 734    505 427    423 997    468 116    442 815    419 268    367 301    435 353    358 124    

Floride 340 400    317 385    391 460    327 040    372 180    332 930    320 950    255 035    294 170    249 260    
Arizona 20 412    32 319    28 917    22 113    21 092    14 629    23 474    13 608    18 711    10 206    

Californie 81 648    51 030    85 050    74 844    74 844    95 256    74 844    98 658    122 472    98 658    
* tangerine et tangelo / Source : douanes US, code 080520 

Petits agrumes — Importations et production du Japon  
 tonnes 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 

Total, dont 3 711    6 532    8 611    7 939    10 556    12 088    9 870    9 657    11 659    10 827    10 554    
Etats-Unis 3 239    5 253    4 521    2 312    5 042    4 910    5 252    6 477    8 434    7 977    8 606    

Taïwan 78    107    93    87    92    56    58    54    71    75    91    
Nelle Zélande 321    178    789    1 316    923    766    834    885    879    593    358    

Chili 22    899    1 488    1 493    982    2 025    2 458    1 096    921    1 429    444    

Production 1 153 000    1 555 000    1 194 000    1 447 000    1 143 000    1 282 000    1 131 000    1 146 000    1 060 000    1 132 000    841 900    
Source : douanes Japon (code 08052000), FAO 

Corée 46    95    1 710    1 034    2 006    2 561    334    135    229    87    26    
Australie -      -      -      1 688    1 510    1 758    935    1 010    1 119    612    1 028    

Autres 3    -      11    8    -      10    -      -      5    54    -      
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Petits agrumes 
Production mondiale  Petits agrumes 

Exportations mondiales  Petits agrumes 
Importations mondiales 

2006-2007  000 tonnes  2006-2007 000 tonnes  2006-2007 000 tonnes 
Monde 24 479  Monde             3 316     Monde       3 316 
Chine          11 395     Espagne             1 656     UE à 25               1 766    
Espagne           2 501     Chine                367     Russie                  313    
Brésil           1 233     Maroc                317     Vietnam                  114    
Japon           1 132     Turquie                312     Canada                  108    
Turquie               628     Afrique du Sud                100     Etats-Unis                  107    
Iran              702     Argentine                  99     Ukraine                   98    

Corée              638     Chypre                  35     Suisse                   40    
Italie              590     Grèce                  31     Chine                   32    
Maroc              535     Pérou                  29     Roumanie                   33    

Etats-Unis              358     Iran                  21     Biélorussie                   17    
Sources : FAO, douanes UE, USA, Japon, Cirad 

Thaïlande              670     Pakistan                  55     Malaisie                   64    
Egypte               712     Israël                  51     Indonésie                   60    
Argentine              660     Italie                  50     Philippines                   56    
Pakistan              639     Uruguay                  38     Arabie saoudite                   52    

Mexique              403     Australie                  21     Norvège                   26    

 

                                                                                                             LES DOSSIERS DE 

Petits agrumes — Importations et production de l’Union européenne à 25  
tonnes 1997-98 1998-99 1999-00 2000-01 2001-02 2002-03 2003-04 2004-05 2005-06 2006-07 

Total global 1 326 625    1 216 358    1 240 753    1 159 382    1 249 706    1 347 258    1 398 219    1 735 486    1 681 533    1 766 599    

Total hémisphère nord* 1 251 832    1 125 824    1 148 905    1 083 410    1 133 173    1 235 854    1 277 768    1 592 839    1 532 758    1 601 848    
Espagne 1 052 699    913 722    905 480    888 677    900 665    1 058 960    1 083 608    1 318 012    1 257 849    1 372 793    
Maroc 109 820    111 575    122 384    62 298    91 272    80 370    96 213    114 132    93 750    82 503    
Italie 13 401    8 680    30 469    20 871    16 847    11 016    7 487    39 521    72 795    50 147    
Turquie 32 103    49 709    43 301    56 397    70 113    55 540    37 094    57 736    42 112    42 396    
Israël 24 639    19 134    24 442    30 530    22 554    -      20 993    16 307    13 566    15 535    
Chypre 8 602    12 167    15 266    13 754    19 643    16 566    18 058    20 353    19 645    12 136    
Grèce 5 804    8 858    5 272    8 946    8 744    10 513    9 175    9 890    14 940    11 322    
Croatie -      -      0    -      173    -      -      6 524    1 054    7 413    
Portugal 109    113    85    223    851    375    2 052    5 334    9 040    2 785    
Egypte 559    274    660    555    505    1 031    933    2 861    2 948    2 221    

Autres 2 124    339    253    125    308    291    460    350    896    165    
Total hémisphère sud 74 794    90 534    91 848    75 972    116 534    111 404    120 451    142 647    148 776    164 751    
Afrique du Sud 26 902    34 181    45 990    35 142    58 256    46 441    49 732    53 378    52 683    53 456    
Argentine 23 855    22 072    20 569    16 408    20 618    27 452    22 656    33 023    26 403    38 526    
Uruguay 19 255    28 091    19 443    15 203    24 594    18 562    27 089    23 548    33 519    36 121    
Pérou 391    21    377    752    4 743    8 639    9 154    16 611    24 924    25 723    
Chili 366    2 117    2 498    4 305    5 102    7 389    7 825    10 925    6 770    7 528    
Brésil 3 390    2 411    1 979    3 291    2 298    2 052    2 505    2 584    3 288    2 055    
Australie -      34    -      111    23    224    778    756    456    710    

Zimbabwe -      -      -      -      -      -      -      959    326    62    
* Importations extra-communautaires et introductions (Espagne, Italie, Grèce, Chypre, Portugal) / Note : UE à 15 de 1995 à 2003, puis à 25 à partir de 2004 / Source : Eurostat 

Pakistan 813    287    543    339    789    502    1 038    1 557    3 606    1 591    
Jamaïque 1 160    967    750    693    705    690    638    157    343    357    
Chine -      -      -      0    4    -      19    106    213    270    
Belize -      -      -      -      -      -      -      -      -      214    

Swaziland 619    1 606    992    760    900    609    698    862    407    439    
Nelle Zélande 15    -      -      -      -      36    13    -      -      130    

Petits agrumes - Calendrier d'approvisionnement
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Agronomie 
 
Les sols filtrants légèrement acides sont les plus propices à la culture des agrumes. Le choix du 
porte-greffe est un des facteurs essentiels de réussite en raison de la tolérance ou de la résistance 
qu’il confère vis-à-vis des contraintes biotiques (maladies et ravageurs telluriques, maladies de 
dégénérescence) et abiotiques (acidité ou alcalinité des sols, salinité, réaction au froid ou à la 
sécheresse, etc.). Le porte-greffe influe fortement sur des facteurs comme la vigueur et l’âge d’entrée 
en production, le rendement et la qualité des fruits. Les hybrides de Poncirus (Citrange, Citrumelo) 
sont aujourd’hui privilégiés en remplacement du bigaradier qui induit une sensibilité à la tristeza. Leur 
utilisation nécessite l’usage de matériel assaini. Actuellement, de nouveaux porte-greffe sont créés 
par hybridation ou grâce aux biotechnologies. 
 
Dans de nombreux pays, des schémas de certification ont été mis en place. Ils associent l’usage de 
matériel végétal de base sain à la prévention d’une possible recontamination par un inoculum ou une 
maladie transmise par insecte vecteur, en localisant les pépinières de plein air dans des zones saines 
ou en développant la production sous abri dans les zones à risque.  Les porte-greffe sont semés, 
repiqués, puis greffés en écusson ou en « chip budding », avec un oeil prélevé sur un rameau de la 
variété désirée. 
 
Lors de la plantation, il est recommandé de placer la base du tronc en légère surélévation pour limiter 
les attaques de Phytophthora. Après plantation, le travail du sol est limité pour ne pas endommager 
les racines superficielles. La base du tronc doit être désherbée. Le mode d’entretien (enherbement 
permanent, désherbage chimique ou mécanique) est fonction de contraintes pédo-climatiques et 
économiques. 
 
Une taille de formation est pratiquée les premières années. Par la 
suite, la taille annuelle d’entretien permet d’équilibrer et d’aérer la 
frondaison, d’assurer le renouvellement des futurs rameaux fructifè-
res. En zone sèche, l’irrigation est indispensable. Elle peut être 
pratiquée par aspersion sous frondaison ou localisée (diffuseur, 
goutte-à-goutte, etc.). Dans ce cas, la fertilisation peut être associée 
à l’irrigation (fertirrigation) pour permettre une économie d’intrants et 
une alimentation minérale régulière. 
 
La fertilisation minérale doit compenser les exportations par les fruits 
et les bois de taille, assurer la croissance des organes végétatifs. La 
fumure apporte de l’azote, du phosphore et du potassium. Les oligo-
éléments sont pulvérisés sur la frondaison. La fertilisation s’appuie 
sur les résultats d’analyses minérales de feuilles et de sol. 
 
Parmi les régulateurs de croissance, l’acide gibbérellique permet 
d’améliorer la nouaison des clémentines et les auxines de synthèse 
d’augmenter le calibre des fruits. 

Première production fruitière mondiale, cultivée entre 
40° de latitude nord et sud, les agrumes ont été 
domestiqués en Asie. Les textes anciens font état de la 
présence en Inde des agrumes acides dès 800 avant 
J.C., alors qu’à l’époque de Confucius on cite l’existence 
des mandarines, oranges et pamplemousses en Chine. 
Echanges commerciaux et conquêtes militaires ont 
fortement contribué à la dispersion des agrumes. Elle 
s’est faite dans un premier temps par voie terrestre, via 
l’Asie mineure et le Moyen-Orient, dans le cadre de 
l’expansion des influences grecque et romaine (cédrat, 
bigarade), puis de l’Islam et des croisés (agrumes 
acides). Le cédratier a été la première espèce cultivée 

dans le Bassin méditerranéen quelques siècles avant notre ère. Grace aux navigateurs portugais et à la possibilité d’établir 
des échanges maritimes directs avec l’Extrême-Orient et la Chine, de nouveaux agrumes comme les oranges douces ont 
été introduits dans le Bassin méditerranéen au XVIème siècle, puis diffusés en Afrique et en Amérique. En Méditerranée, 
l’introduction des premières mandarines a été encore plus tardive. Elle est mentionnée au début du XIXème siècle en Italie 
et seulement en 1850 en Afrique du Nord. Le Bassin méditerranéen constitue toutefois une importante zone de 
diversification pour trois espèces majeures au plan économique : les orangers, les mandariniers et les citronniers. Le 
pomelo, C. paradisi, hybride naturel du pamplemousse, est un des rares agrumes commerciaux originaire des Caraïbes. 

 
La culture  
 

des agrumes 

Henri Vannière 
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Influence des conditions 
climatiques 
 
Les agrumes sont originaires du sud-est asiatique. Selon les 
latitudes, le climat y est de type équatorial, tropical ou subtropi-
cal, toujours fortement rythmé par un régime de mousson. 
L’année est caractérisée par l’alternance d’une saison chaude 
et humide (mousson) et d’une saison peu pluvieuse, souvent 
plus fraîche. Le cycle de développement des agrumes est calé 
sur ces saisons. La période chaude et humide correspond à 
une intense activité physiologique, avec croissance des 
rameaux et des fruits. La période sèche et fraîche correspond 
à un arrêt de végétation qui est d’autant plus marqué que la 
sécheresse est forte ou que les températures sont basses. 
Pour certains agrumes comme les mandariniers, orangers, pomelos et pamplemousses, un arrêt de 
végétation marqué est un préalable à toute floraison. D’autres, à floraison remontante, comme les 
cédratiers, citronniers et limettiers, ont des exigences moindres mais réagissent aux mêmes effets. 
 
Les températures comprises entre 21 et 30°C sont optimales pour l’activité physiologique. Celle-ci est 
fortement réduite à des températures durablement et significativement supérieures à 35°C ou 

inférieures à 13°C. La culture des agrumes est par ailleurs 
limitée par des températures seuils basses ou hautes. Les 
températures inférieures à 0°C provoquent une destruction 
partielle ou totale des agrumes. L’ampleur des dégâts dépend, 
d’une part, de la durée et de l’intensité du froid et, d’autre part, 
de la sensibilité des organes et du type d’agrumes. Ainsi les 
fleurs, les jeunes feuilles et les fruits sont plus sensibles, que les 
branches et troncs. Les cédratiers, limettiers et citronniers sont 
plus sensibles que les mandariniers, orangers ou pomelos. Les 
températures inférieures à - 7°C sont généralement létales pour 
les arbres. Les températures très élevées, supérieures à 50°C, 
provoquent également des traumatismes. 
 
Les forts ensoleillements sont d’autant mieux supportés que 
l’alimentation hydrique est correctement assurée. Les régions 
arides ou très sèches doivent avoir recours à l’irrigation pour la 
culture des agrumes. Ces besoins sont directement corrélés aux 
paramètres climatiques que sont le rayonnement global lié à 

l’ensoleillement, la température, le vent, l’hygrométrie, etc. Ces paramètres sont utilisés dans des 
modèles d’estimation des besoins en eau et outils de gestion des irrigations. 
 
A l’approche de la maturité, les températures jouent un rôle important sur l’évolution de la pigmenta-
tion des fruits. Les températures basses, inférieures à 15°C, sont associées à la disparition des 
pigments chlorophylliens de l’épiderme. Cela permet aux pigments caroténoïdes de se révéler. La 
synthèse des caroténoïdes (jaune et orange) et du lycopène (rouge, spécifique des pamplemousses 
et pomelos) est favorisée par des températures comprises entre 15 et 35°C. Les pigments rouges 
anthocyaniques (oranges sanguines) nécessitent des températures plus basses, mais supérieures à 
12°C.  
 
Synthèse et sénescence des différents pigments sont donc fortement influencées par les conditions 
thermiques ambiantes. Sous les tropiques, l’absence de températures basses ne permet pas la 
disparition des pigments chlorophylliens et les fruits restent verts. Pour les mêmes raisons, la syn-
thèse des anthocyanes ne peut avoir lieu et les oranges sanguines restent blondes. Par contre, la 
coloration rouge des pomelos est plus intense. Dans les zones méditerranéennes les plus méridiona-
les, l’alternance de températures chaudes dans la journée et fraîches la nuit constitue un environne-
ment optimal pour la dégradation des pigments verts chlorophylliens et la synthèse des pigments 
jaunes, oranges et rouges des divers types d’orange, de mandarine et de citron. Ainsi, la coloration 
externe des fruits s’exprime au mieux. 
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Les maladies et ravageurs sont nombreux et peuvent 
avoir des impacts économiques importants, jusqu’à la 
mise en quarantaine (matériel soumis à réglementation 
pour le mouvement) et l’interdiction d’exporter vers 
d’autres zones de production afin d’éviter la 
dissémination d’organismes nuisibles. L’utilisation de 
porte-greffe tolérants représente une mesure efficace 
dans la lutte contre certains organismes, car le choix 
des variétés reste souvent dicté par le marché. Outre la 
production de matériel végétal sain, la lutte contre ces 
maladies et ravageurs associe généralement des 
composantes génétiques, biologiques et chimiques dans 
le cadre de systèmes de protection intégrée. 

 
Maladies et ravageurs  
 

des agrumes 

Maladies 
des agrumes 

Tristeza 
 

Virus : Citrus Tristeza Closterovirus 

Huanglongbing 
(greening) 
 

Bactéries du phloème : Liberibacter 
africanum, L. asiaticum 

Chancre citrique 
 

Bactérie : Xanthomonas axonopodis 
pv. citri 

Répartition Toutes régions hors certains pays du 
Bassin méditerranéen. 

Asie, Afrique tropicale et subtropicale, 
Moyen-Orient. 

Asie, Amérique du Sud, Floride, 
nombreuses régions d’Afrique. 

Symptômes 
Dépérissement des variétés sur 
bigaradier, éclaircissement des 
nervures, invaginations du bois. 

Jaunissement des pousses, marbrure 
des feuilles, petits fruits mal colorés. 

Pustules liégeuses sur feuilles et fruits. 

Espèces sensibles Limettiers, orangers, pomelos. Large. Affecte surtout les oranges et les 
mandarines. 

Large. Surtout pomelos, oranges, limes 
et certaines mandarines. 

Transmission Pucerons (Aphis gossypii, Toxoptera 
citricida). 

Psylles (Diaphorina citri, Tryoza 
erytreae). 

Par l’air et l’eau. 

Impacts économiques Perte des arbres et diminution de la 
production. 

Dépérissement des arbres, longévité 
réduite du verger. 

Perte de récolte. 

Organismes 
de quarantaine 

Présent dans l’UE. Non présent dans l’UE. Non présent dans l’UE. 
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Ravageurs 
des agrumes 

Mouches des fruits 
 

Diptera Tephritidae : différentes 
espèces des genres Ceratitis, 
Anastrepha, Dacus, Bactrocera, etc. 

Thrips 
 

Thysanoptera : thripidae. Scirtothrips 
spp. (S. aurantii, S. citri, S. dorsalis) 

Cochenilles diaspines 
 

Hemiptera : Diaspididae. Genres 
Aonidiella, Unaspis, 
Chrysomphalus, Cornuaspis, etc. 

Répartition 
Continent américain : Anastrepha. 
Afrique : Ceratitis, Dacus.  
Asie-Pacifique : Bactrocera. 

Variable selon les espèces. Présents 
dans le Bassin méditerranéen : 
Tetranychus urticae, Panonychus citri. 

Variable selon les espèces. Présents 
dans le Bassin méditerranéen : 
Aonidiella aurantii, Cornuaspis beckii, 
etc. 

Symptômes 
Piqûres dues à la ponte des femelles 
dans les fruits. 

Taches grisâtres en anneau autour du 
pédoncule (alimentation des thrips sur 
jeunes fruits). 

Boucliers sur feuilles, rameaux, fruits, 
affaiblissement de l’arbre si fortes 
populations. 

Espèces sensibles 
Mandarines, oranges, pomelos. 
Sensibilité des mandarines et oranges 
à peau fine. 

Oranges, mandarines, tangors, 
tangelos, citrons, etc. 

Large spectre d’hôtes. 

Impact économique 
Perte de récolte. Dépréciation de l’aspect extérieur des 

fruits. 
Dépréciation de l’aspect extérieur des 
fruits. 

Impacts économiques Non présent dans l’UE. Non présent dans l’UE. Non présent dans l’UE. 
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Les agrumes ne sont pas des fruits climactériques et 
leur qualité ne s’améliore donc pas après la récolte. Un 
stockage adéquat peut ralentir leur évolution : 
température positive adaptée, hygrométrie relative de 
85 à 90 % et ventilation. La récolte doit se faire à un 
stade de maturation et de qualité proche de l’optimum, 
caractérisé par la teneur en jus, le rapport extrait sec/
acidité et la saveur. Lors de la récolte, les fruits doivent 
être manipulés avec soin et ne pas être mouillés afin 
de limiter les risques ultérieurs d’altérations 
physiologiques ou l’entrée de pathogènes. Le transfert 
vers les stations de conditionnement doit se faire dans 
les meilleurs délais. 

 
Récolte et stockage 
 

des agrumes 

Maladies  
post-récolte 
des agrumes 

Moisissure 
bleue 
 

Penicillium italicum 

Moisissure 
verte 
 

Penicillium digitatum 

Pourriture 
noire 
 

Alternaria citri 

Anthracnose 
 
 
Glomerella cingulata 
(= C. gloeosporioides) 

Pourriture 
brune 
 

Phytophthora sp. 

Symptômes et 
parties du fruit 
atteintes 

Eclaircissement et amol-
lissement de l’épiderme ; 
puis un duvet blanc appa-
raît (mycélium), se couvre 
de spores bleues et la 
pulpe est atteinte en 
même temps. 

Eclaircissement léger et 
amollissement de l’épi-
derme ; puis un fin duvet 
blanc vif croît en couches 
circulaires, se couvre 
depuis le centre de spores 
vertes. Tout le fruit (peau, 
pulpe) est finalement 
envahi et inconsommable 
dès le début. 

Pourriture noire sur la 
columelle et quartiers, et/
ou peau. 

Ponctuations sur fruits 
non mûrs qui évoluent en 
taches brunes, souples 
avec le mûrissement ; 
puis la pulpe est envahie. 
Odeur marquée. Fruits 
déverdis très sensibles. 

Début : décoloration 
ponctuelle de la peau ; 
puis extension des surfa-
ces, coloration variable 
avec taches brunes ; 
finalement désagrégation 
des fruits. En entrepôt : fin 
mycélium blanc sur les 
zones brunes, odeur 
caractéristique. 

Voies d’infection 
Spores sur épiderme 
intact et contamination 
fruit à fruit. 

Spores sur épiderme 
blessé. 

Blessures, pénétration par 
ombilic, cicatrice du style. 

Fruits blessés au champ. Spores déposées sur 
épiderme intact. 

Lieu d’infection 

De l’emballage à la 
consommation. 

Au verger, mais surtout de 
la récolte à la consomma-
tion. 

Verger et entrepôt. Verger. Verger : éclaboussure 
d’eau souillée. Embal-
lage : eau de lavage 
contaminée. Entrepôt : 
contamination fruit à fruit. 

Espèces et variétés 
sensibles 

Toutes les variétés. Toutes les variétés. Orange Navel, mandarine, 
citron. 

Toutes les variétés, mais 
surtout les mandarines. 

Toutes les variétés 
(orange plus sensible). 

Déverdissage et stockage 
 
A l’approche de la maturité, les pigments verts chlorophylliens 
disparaissent progressivement, permettant la révélation des autres 
pigments colorés de l’épiderme (couleurs jaune, orange et rouge). 
Cette évolution nécessite des températures fraîches inférieures à 13°
C. Ces conditions de température n’existent pas sous les tropiques, 
ni sous climat méditerranéen en début d’automne lors de la récolte 
des variétés précoces. Dans ces cas, les fruits restent verts ou sont 
mal colorés. Un déverdissage des fruits est possible si un début 
significatif de dégradation des pigments chlorophylliens est naturelle-
ment initié. Le déverdissage est pratiqué en plaçant les fruits dans 
une enceinte dont l’atmosphère renouvelée contient en permanence 
1.0 à 5.0 ppm d’éthylène. La température se situera entre 22 et 25°C 
pour l’orange, elle sera plus basse pour le citron, et l’humidité relative 
sera comprise entre 85 et 90 %. Cette technique réduit la durée de 
stockage car l’éthylène stimule la sénescence physiologique des 
agrumes. La durée de conservation au froid peut être améliorée en 
appliquant de la cire ou un film rétractable qui réduisent les échanges 
respiratoires et la perte d’eau. Par contre, l’atmosphère contrôlée n’a 
pas ou peu d’influence. 
 
 

Altérations physiologiques 
 
Elles sont dues à des accidents au verger, qui se révèlent tardive-
ment, ou au cours du stockage. 
 
Gel : au verger ou après récolte. La peau apparaît détrempée et 
translucide, les quartiers se dessèchent. 

Dégâts dus au froid : l’exposition à des températures positives, 
mais inférieures à la limite optimale de stockage, provoque un 

éclatement des glandes à huiles essentielles qui induit une brûlure 
des tissus et l’apparition sur l’épiderme de petites taches brunes en 
dépression, qui peuvent devenir coalescentes. Des altérations 
fongiques peuvent apparaître ultérieurement. 

Oléocellose : due à des variations de température au champ ou à 
des chocs au cours de la récolte ou du stockage. Symptômes 
comparables aux dégâts dus au froid. 

Abrasion par le brossage : due à une fragilité de la peau, à 
l’utilisation de brosses trop dures ou à une vitesse de brossage trop 
rapide. Les couches superficielles de la peau sont érodées entraînant 
un dessèchement par plages et l’écoulement des huiles essentielles 
brûlant les tissus. 
 
 

Altérations fongiques 
 
Plus de 75 % des pourritures après récolte sont dues à deux 
Pénicillium : P. italicum et P. digitatum. Seule une récolte conduite 
avec soin limite les pourritures suivantes en cours de stockage : 
• la pourriture amère (Geotrichum candidum) se développe sur fruits 

tombés au sol ou souillés par la terre ; 
• Cladosporium herbarum provoque des symptômes voisins de ceux 

dus à Alternaria citri. La contamination à partir de déchets 
végétaux en décomposition et infestés se produit à la récolte ; 

• la pourriture molle brun noir de l’épiderme, due à Aspergillus niger, 
se développe à des températures de stockage supérieures à 15°C 
sur des fruits blessés ou meurtris ; 

• l’infestation au verger par Botryosphaeria ribis, Physalospora 
rhodina ou Diaporthe citri génère en cours de stockage une 
pourriture brune, puis noirâtre, de l’épiderme et des tissus sous-
jacents de la zone pédonculaire. Elle est contrôlée par des 
traitements au verger ou post-récolte. 
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Clémentine 
 
Ce groupe de variétés est 
probablement issu d’une 
hybridation entre Citrus deliciosa 
et une orange. Son succès, très 
notable en Méditerranée, est lié 
aux caractéristiques intéressan-
tes des fruits (absence de pépins 
en plantations pures, bonne coloration et saveur) associées à une longue 
période de commercialisation. En effet, les clémentines sont présentes sur 
les marchés de l’hémisphère nord de la fin septembre à la fin février, grâce 
aux différents cultivars (Marisol, Oroval, Oronules, Nules, Commune ou Fine, 
Hernandine, Nour, etc.). 

 
Les variétés  
 

d’agrumes 

Photos variétés © Camille Jacquemond, SRA Inra-Cirad 

Nova 
 
Présent sur les marchés de mi-novembre à janvier, ce fruit 
de taille moyenne est issu d’un croisement de clémentine 
commune et de Tangelo. Ses qualités sont intéressantes : 

coloration prononcée de 
son épiderme, pulpe d’un 
orange profond, tendre, 
juteuse, dépourvue de 
pépins, à la saveur sucrée 
et peu acide. Toutefois, le 
fruit doit être cueilli 
rapidement pour éviter le 
gonflement de son 
épiderme. Il est largement 
planté en Espagne 
(Clemenvilla), en Israël 
(Suntina) et au Maroc. 

Minneola 
 
Hybride de Tangerine et de pomelo, ce gros fruit rond se caractérise par une excrois-
sance prononcée sur sa partie supérieure. L’épiderme, très lisse, est d’une couleur 
rouge orange particulièrement soutenue. La pulpe, qui comporte peu de pépins, a une 
saveur très particulière. Cette variété est principalement plantée en Israël et Turquie. 

Navel 

Valencia Late 
 
Originaire des Açores, la Valencia Late est 
la variété la plus plantée au monde. Cet 
blonde tardive, de calibre moyen, a une 
forme ronde légèrement oblongue. Son 
écorce, fine et bien colorée, est légèrement 
granuleuse. Sa chair est très juteuse et 
renferme 2 à 4 pépins. Elle est aussi 
connue sous le nom de Maroc Late (origine 
Maroc) et de Jaffa Late (origine Israël). 

Maltaise 
 
Cette orange pigmentée de haute qualité 
est presque exclusivement plantée dans la 
région du Cap Bon en Tunisie, où le terroir 
lui permet d’exprimer pleinement ses 
grandes potentialités. Son calibre est 
moyen et sa forme légèrement ovale. Son 
écorce, douce, est légèrement granuleuse 
et facilement pelable. Sa chair, tendre et 
très juteuse, est assez peu colorée pour 
une sanguine. Sa saveur est particulière-
ment agréable, sa douceur étant balancée 
par un bon niveau d’acidité. 
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Cette orange à dessert, de forme 
ronde à ovale, est surmontée d’un 
ombilic très développé. La peau, 
d’une texture granuleuse, est peu 
épaisse et assez bien colorée. La 
chair est croquante, fine et assez 
peu juteuse. Les cultivars précoces 
(Naveline) et tardifs (Navelate, 
Lane Late) qui en sont issus 
permettent au groupe des Navel 
d’être présent d’octobre à mai sur 
les marchés de l’hémisphère nord. 

Salustiana 
 
Très populaire en Espagne, cette 
orange blonde à jus est de calibre 
moyen à gros. Son écorce, 
moyennement épaisse, comporte 
de fines granulations. Sa chair est 
tendre, douce et d’un goût très 
agréable. En outre, elle ne recèle 
aucun pépin. 

Eureka 
 
Cette variété, peu plantée en 
Méditerranée, représente 
l’essentiel de la production 
mondiale. Elle est très répandue 
dans l’hémisphère sud. Le fruit, 
de taille moyenne, est de forme 
elliptique à oblongue et se 
termine par un mamelon moyennement développé et fin à la base. 
Sa peau est fine à moyennement épaisse. Sa pulpe, générale-
ment sans pépins, est riche en un jus d’un acidité élevée. 

Verna 
 
Le fruit est moyen à gros et possède 
un mamelon large à la base et très 
développé. L’épiderme, de texture 
rugueuse, est plutôt épais. L’acidité du 
jus est élevée, mais le rendement à 
l’extraction n’est que moyen. C’est une 
des principales variétés espagnoles. 

Fino 
 
Ce cultivar, qui domine la production 
espagnole, est très développé dans la 
région de Murcie. Le fruit est de forme 
régulière, sphérique ou ovale. Son 
mamelon est plus court que celui du 
Verna. Sa peau est fine et lisse. Sa 
pulpe, qui contient 5 à 8 pépins, est 
plus juteuse que celle du Verna. 

Limes 
 
La lime Tahiti (Citrus latifolia), 
variété triploïde, est la plus 
répandue des limes acides. 
Son épiderme, d’une couleur 
vert jaune à jaune pâle, 
contient une huile essentielle 
ayant une odeur très typique. 
La pulpe, généralement 

dépourvue de pépins, est jaune vert et riche en un jus très 
acide. La lime mexicaine (Citrus aurantifolia) est peu 
exportée en raison de son grand nombre de pépins. 
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Marsh 
 
Le Marsh, dont la chair est blanche, reste le cultivar le 
plus planté et le plus diffusé dans le monde. Malgré un 
attrait de plus en plus marqué pour les 
variétés pigmentées, son point fort est d’être 
la première variété pratiquement asperme (2 à 
3 pépins par fruit) et d’avoir une excellente 
aptitude à la conservation. Le fruit, d’une taille 
moyenne à petite, possède une écorce jaune 
pâle, moyennement épaisse, régulière et très 
lisse. La chair est tendre et très juteuse et ses 
caractéristiques gustatives sont satisfaisantes, 
malgré quelques problèmes d’acidité élevée 
en début de saison et de perte d’arôme en 
toute fin de saison. 

Star Ruby 
 
L’atout principal de cette variété, diffusée en 1970, 
est la coloration très prononcée de sa chair. 
L’écorce est fine, lisse et comporte des faces d’un 
rouge marqué. De plus, les fruits sont presque 
totalement aspermes. Enfin, la chair est ferme, 
juteuse, d’une teneur élevée en acides et sucres et 
donne un jus d’une coloration intense. Cependant, 
la conduite du verger est très délicate et les 
rendements sont généralement faibles. Ainsi, cette 
variété tend à décliner au profit d’autres cultivars 
plus robustes (Rio Red, Flame). 

Ruby 
 
Le Ruby dérive de la première variété pigmentée asperme 
(le Thompson). Il se distingue par une coloration plus 
prononcée de son écorce et de sa chair et une teneur en 
sucres et acides légèrement inférieure. Le Ruby reste la 
variété pigmentée la plus largement plantée. Elle représente 
toujours une part importante des nouvelles plantations de 
Floride. En revanche, elle est en perte de vitesse en Israël 
et en Afrique du Sud. 

Oroblanco (Sweetie) 
 
Hybride triploïde entre un pamplemousse et un pomelo blanc à 
pépins, l’Oroblanco a des fruits similaires à ceux du 
Marsh, mais plus plats et d’une taille supérieure. 
L’écorce est plutôt épaisse et conserve plus longtemps 

sa coloration verte. De plus, la chair est claire, l’axe est creux et 
large. Sa teneur en jus est inférieure. Sa teneur en sucre est plus 
élevée et son acidité est inférieure à celle du Marsh. De plus, le 
Sweetie ne présente aucune amertume. Cette variété est largement 
répandue en Israël. 
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Remarques méthodologiques 
Les statistiques figurant sur les pages suivantes sont des estimations de mises en marché en France. Elles ne sont calculées que pour les principaux pays 
fournisseurs. Leur élaboration est réalisée à partir d’informations sur les arrivages hebdomadaires ou de déclarations de mises en marché d’opérateurs 
représentatifs. Les chiffres figurant dans le tableau « les principaux produits » sont fournis par le CTIFL source SECODIP. Les données des pages conjoncture 
ne sont proposées qu’à titre informatif et n’engagent en aucun cas la responsabilité du Cirad.  

Le marché a été favorable. L’offre s’est montrée assez légère, avec un faible déficit 
des productions françaises, mais un retard et une récolte en recul d’environ 20 % en 
Italie. De plus, le niveau qualitatif a été irréprochable (temps sec). La demande a été 
active et les cours soutenus.    P

rix
 

Vo
l. 

Sept. 2007 / Sept. 2006 
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La situation a été au moins aussi difficile qu’en août. L’offre a été importante en 
raison du télescopage des productions de plusieurs régions. L’export est resté très 
lent du fait de taux de change défavorables pour le maritime et de l’avance des 
productions locales en Europe du Nord. Enfin, les distributeurs français ne se sont 
réellement intéressés au produit qu’en fin de mois. Les prix ont affiché un niveau 
inférieur à celui de 2006.  

 P
rix

 

Vo
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Sept. 2007 / Sept. 2006 
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L’offre s’est montrée modérée et a décliné précocement en raison de l’avance de 
maturité des fruits dans la plupart des régions. La demande a été en phase et 
l’écoulement assez fluide. Les prix sont légèrement remontés et ont pu quitter le 
niveau très décevant des mois précédents. Néanmoins, cette petite embellie trop 
tardive n’a pas rattrapé un début et un coeur de campagne très difficiles. =  P

irx
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Pages 
La tendance des principaux produits du mois influence 
significativement la conjoncture globale du marché fruitier. 
Vous trouverez tous les mois dans la rubrique « Repères » 
une brève analyse les concernant, avant les pages 
consacrées à une sélection d’exotiques et d’agrumes.   
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En parts des volumes et des dépenses 
totales de fruits du mois en France 

En % Volumes Dépenses 

Pêche/Nectarine 20 21 

Pomme 19 16 

Raisin 18 19 

Repères 

SEPTEMBRE 2007 
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Si en septembre 2006 la moyenne du marché spot en Time Charter Equivalent a été 
fortement soutenue par des affrètements de Chiquita en partance d'Équateur et une 
baisse du prix du gasoil, en septembre 2007 le marché a surtout bénéficié de la 
demande des exportateurs d'agrumes d'Afrique du Sud ainsi que des expéditions 
supplémentaires de poisson et de pomme de terre. 
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L a destruction par l’ouragan Dean d’une grande partie de 
la production de banane aux Antilles françaises et dans 

certains Etats de la Caraïbe a fortement influé sur l’évolution 
du marché européen. Les livraisons antillaises n’ont atteint 
que 10 % de leur niveau normal. De plus, ce manque a été 
amplifié par un déficit des arrivages africains davantage 
marqué que les mois précédents (envois inférieurs d’environ 
30 % à la moyenne). L’offre ghanéenne est restée plus 
large qu’en 2006, mais n’a que très partiellement compensé 
la faiblesse des volumes ivoiriens et camerounais. Dans ce 
contexte, les exportateurs d’Amérique centrale et du Sud 
ont développé leurs envois vers l’Union européenne. Cette  
progression s’est faite au détriment de marchés moins 
rémunérateurs, Méditerranée et Russie en particulier. Les 
niveaux de production étaient limités en Colombie (recul de 
6 % des exportations globales) et encore plus en Equateur 
(recul de 9 % des exportations globales), où les prix FOB 
ont été particulièrement soutenus. Des réexportations de 
volumes significatifs ont été réalisées vers la France depuis 
les ports belges et allemands, allégeant ainsi les marchés 
d’Europe du Nord. L’offre du Surinam est restée modérée, 
mais a été nettement plus importante qu’en 2006 avec le 
doublement des arrivages.  
 
Ainsi, les prix ont progressé sensiblement, mais n’ont pas 
flambé, d’autant que la demande a tardé à se relancer 
comme tous les ans. Les températures, moyennes voire 
plutôt basses durant la deuxième quinzaine, ont été 
favorables à la consommation, mais les mises en avant ont 
été très peu nombreuses, en particulier en France.  
 

Marché français de la banane — Indicateurs SEPTEMBRE 2007 

MARCHE EUROPEEN 

Comparatifs mensuel et annuel 

septembre 2007 / août 2007  

 – 37 %  + 14 % 

septembre 2007 / septembre 2006 

 – 48 %  + 31 % 

Volumes* Prix de référence UE** 

* Arrivages Afrique/Antilles                    ** Prix Aldi 
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Marché européen de la banane — Indicateurs 

MARCHE EUROPEEN 
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En tonnes  Septembre 
2007 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2007/2006 2007/2005 2007 2007/2006 2007/2005 

Martinique  259  - 98  - 99  137 080  - 5  - 16 

Guadeloupe  1 789  - 57  - 59  33 260  - 1  - 12 

Canaries  19 712  - 20  - 27  253 139  + 7  + 8 

Côte d’Ivoire  11 663  - 27  - 39  119 256  - 21  - 20 

Cameroun  14 525  - 29  - 41  159 291  - 12  - 14 

Ghana  2 744  + 42  -  22 000  + 100  - 
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L a répartition dans le temps des arrivages d’avocat a 
été bien inégale durant toute la période d’été. Après 

des livraisons pléthoriques en juillet, le marché s’est trouvé 
en état de sous-approvisionnement durant tout le mois de 
septembre. Les exportateurs mexicains ont concentré, plus 
encore que l’année dernière, leurs envois vers le marché 
des Etats-Unis, avec un doublement des volumes. De 
même, les arrivages chiliens ont été très limités. Trois 
vagues de froid successives durant l’été ont provoqué la 
perte d’environ 40 % de la récolte. De plus, la campagne 
péruvienne a décliné précocement après les envois 
importants de juillet et août, et les volumes réceptionnés en 
septembre ont été limités. Enfin, les livraisons sud-
africaines, qui se sont ralenties dès le début du mois, ont 
été supérieures à celles de 2006, mais inférieures à la 
moyenne. Dans ce contexte, les prix ont atteint un niveau 
plafond rarement observé, supérieur à 10 euros pour 
certains calibres.  
 
Le marché des variétés vertes a suivi l’évolution de celui du 
Hass, d’autant que l’offre a elle aussi été nettement 
déficitaire. Les arrivages d’Afrique du Sud se sont limités 
aux derniers lots de Ryan et ont été moyens. Les envois de 
Fuerte kenyan ont été légers, en raison d’une logistique 
beaucoup moins fiable et performante depuis le début de 
campagne.  

Volumes 

Prix stade import 

Estimations des mises en marché en France SEPTEMBRE 2007 
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Comparatifs mensuel et annuel 

septembre 2007 / août 2007  

 – 23 %   + 45 % 

septembre 2007 / septembre 2006 

 – 16 %  + 79 % 
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Plus d’info...  
Le cumul des avocats sud-africains exportés durant la saison 
2007 devrait être de l’ordre de 9 millions de colis, en très légère 
progression par rapport au niveau de 2006 (environ 8.8 millions). 
Cette quasi-stabilité marque une rupture avec les saisons 
précédentes, où les alternances de production étaient beaucoup 
plus marquées (de 7.5 à 11 millions de colis environ).  

Estimations des mises en marché en France par origine 

En tonnes  Septembre 
2007 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2007/2006 2007/2005 2006/2007 06-07/05-06 06-07/04-05 
Kenya 602 - 13 - 47 4 953 - 28 - 37 

Pérou 493 - 4 - 26 9 265 - 5 + 48 

Total 3 333 - 16 - 41 21 957 - 20 - 21 

Mexique 673 - 2 - 46 943 - 11 - 45 

Chili 604 - 38 + 21 671 - 46 + 19 

Afrique du Sud 961 - 12 - 54 6 125 - 22 - 44 



41 n°150  Novembre 2007  

L e marché s’est nettement dégradé après trois mois 
exceptionnellement favorables. Les prix très élevés 

pratiqués durant l’été ont incité les opérateurs de l’hémis-
phère sud à concentrer leurs envois sur le marché commu-
nautaire. Ainsi, l’approvisionnement, très déficitaire de juin à 
août, a été nettement excédentaire en septembre : les 
arrivages de Valencia ont été supérieurs de 45 % par 
rapport à la moyenne triennale pour l’Afrique du Sud et de 
plus de 50 % pour l’Argentine. Dans les deux cas, la 
progression des envois sur le marché communautaire s’est 
faite au détriment du marché russe. Les Valencia d’Uruguay 
ont complété l’offre.  
 
La demande, d’un niveau de saison, a été incapable 
d’absorber ces volumes. Les stocks, limités en début de 
mois, se sont rapidement alourdis. Les cours ont décliné 
durant tout le mois, pour atteindre un bas niveau fin septem-
bre, en particulier pour les calibres 88 à 105 très présents 
dans l’offre sud-africaine. Néanmoins, le prix moyen 
mensuel reste sensiblement supérieur à la moyenne.  
  

Volumes 

Prix stade import 

Estimations des mises en marché en France SEPTEMBRE 2007 

MARCHE EUROPEEN 

Comparatifs mensuel et annuel 

septembre 2007 / août 2007  

 + 8 %  – 13 % 

septembre 2007 / septembre 2006 

 + 45 %  + 18 % 
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Orange 

Estimations des mises en marché en France par origine 

En tonnes  Septembre 
2007 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2007/2006 2007/2005 2006/2007 06-07/05-06 06-07/04-05 

Espagne 2 999 - 21 + 1 302 215 + 9 + 19 

Afrique du Sud 14 428 + 74 + 6 36 542 + 33 - 14 

Total 17 427 + 45 + 5 338 757 + 11 + 14 
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L ’offre sud-africaine s’est montrée sensiblement 
supérieure à la moyenne. Les plantations tendent à se 

développer dans les zones tardives. En revanche, les 
apports des origines d’Amérique centrale et de la Caraïbe, 
qui alimentent le marché durant l’intersaison, ont été plus 
limités qu’en 2006, notamment en raison du passage des 
cyclones Felix et Dean. Environ 20 à 30 % de la production 
mexicaine du Yucatan, principale zone export, ont été 
détruits et les arrivages ne se sont que peu développés en 
septembre. De même, le rythme des livraisons du Hondu-
ras ne s’est  réellement accéléré que durant la deuxième 
quinzaine. Enfin, Cuba, qui démarre normalement sa 
saison en septembre, n’a pas exporté en raison de problè-
mes de black spot. Quelques derniers lots argentins ont 
complété l’offre.  
 
Dans ce contexte, les ventes ont été fluides, en particulier 
pour les calibres 35/40 et 45. Le prix moyen mensuel 
affiche un niveau inférieur à celui, exceptionnel, de 2006, 
mais assez satisfaisant.  

Volumes 

Prix stade import 

Estimations des mises en marché en France SEPTEMBRE 2007 
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Comparatifs mensuel et annuel 

septembre 2007 / août 2007  

 – 25 %  + 2 % 

septembre 2007 / septembre 2006 

 + 113 %  – 21 % 

Volumes Prix 

Pomelo 
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Estimations des mises en marché en France par origine 

En tonnes  Septembre 
2007 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2007/2006 2007/2005 2006/2007 06-07/05-06 06-07/04-05 

Afrique du Sud 1 313 + 93 + 56 10 690 + 28 - 27 

Argentine 137 - - 4 751 + 11 - 39 

Total 1 450 + 113 + 72 15 441 + 22 - 32 
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D ans la continuité de juillet et août, le marché européen du litchi est resté calme en septembre. Les volumes 
mis en marché ont été peu importants et en deçà de la demande, elle-même peu dynamique. La campagne 

d’exportation d’Israël s’est poursuivie avec des quantités en diminution progressive. Elle s’est achevée en France 
plus précocement que sur les autres marchés européens. Dès le début du mois, les premiers lots de litchis 
espagnols complétaient l’approvisionnement, avec de faibles livraisons permettant de maintenir des cours élevés.  

MARCHE EUROPEEN 

Litchi 
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Prix stade import en Europe 

en euros/kg Min Max 

Par bateau 

Israël 2.50 4.00 

Espagne 2.50 3.50 

Par camion 

Les quantités de litchi livrées par Israël 
en septembre sont restées peu 
importantes, avec des prix en hausse 
sensible par rapport à la période 
précédente. En effet, les livraisons 
part icul ièrement restreintes, ont 
entraîné une fin assez rapide de la 
campagne de commercialisation. 
Celle-ci s’est terminée en milieu de 
mois, à l ’ instar de la campagne 
précédente qui avait été perturbée par 
les événements politiques au Proche-
Orient.  
 
Fin août-début septembre débutait la 
campagne d’expédition des litchis 
espagnols, qui semble moins impor-
tante en volume que l’année dernière. 
Tout d’abord, les premiers lots d’Espa-
gne ont été mis en marché tardive-
ment, soit quinze jours à trois semai-
nes plus tard qu’en 2006, et les 
quantités expédiées ont été plus 
modestes.  En dépi t  des fa ib les 
volumes disponibles, les ventes ont 
été difficiles, surtout en milieu de mois. 
La demande s’est ensuite mieux 
comportée, davantage en raison de la 
distillation des petits lots livrés que du 
fait d’un engouement particulier de la 
cl ientèle. Les prix prat iqués ont 

également constitué un frein à la 
distribution du produit. Les arrivages 
très limités en septembre l’ont relégué 
à un rôle de fruit exotique rare, 
exclusivement commercialisé dans 
des commerces de détail spécialisés 
proposant des fruits haut de gamme.  
 
Les litchis espagnols ont été essentiel-
lement vendus sur le marché français. 
Leur diffusion sur les autres places de 
l’Union européenne a été encore plus 
limitée. La présence sur ces marchés 
de lots résiduels d’Israël, proposés à 
des prix nettement inférieurs, explique 
également la faible réceptivité à 
l’égard des produits espagnols.  
 
Sur le marché hollandais, la campagne 
de commercial isat ion des l i tchis 
d’Israël s’est poursuivie tout au long du 
mois, avec des quantités en diminution 
progressive. Début septembre, les 
ventes étaient relativement bonnes au 
vu des quantités disponibles. Les prix 
se redressaient rapidement, passant 
de 2.50-2.75 à 3.50-3.75 euros/kg. La 
rareté du fruit permettait de maintenir 
ce niveau de prix jusqu’en milieu de 
mois.  En seconde quinzaine de 
septembre, les cours fléchissaient à 

3.00-3.50 euros/kg, pour des fruits 
dont la qualité se dégradait progressi-
vement. En fin de mois, il n’y avait plus 
réellement de cours pour les derniers 
lots d’Israël, tant la qualité était inégale 
et disparate.   
 
En Belgique, le marché du litchi 
semble avoir été peu approvisionné, 
avec une demande faible durant cette 
période de reprise où la concurrence 
des produits de saison est restée vive. 
Quelques ventes de litchis d’Israël ont 
été enregistrées au prix de 3.00-3.50 
euros/kg, avec des pointes jusqu’à 
4.00 euros/kg pour des marchandises 
dont la qualité a été jugée assez 
moyenne par les opérateurs. 
 
En première quinzaine de septembre, 
on relevait également quelques ventes 
de litchis israéliens sur le marché 
allemand. Ces marchandises se sont 
couramment vendues autour de 2.50  
euros/kg, marquant la fin des exporta-
tions sur ce marché, plutôt tourné vers 
des produits moins onéreux.  

Litchi — Prix sur le marché français au stade import — En euros/kg 

Semaines 2007 36 37 38 39 Moyenne 
septembre 2007 

Moyenne 
septembre 2006 

Par bateau 

Israël 2.50 2.00-2.50 2.50 2.00-2.50 2.35-2.60 4.00-4.50 

Espagne     3.00-3.50 2.50-3.00 2.65-3.05 3.00-3.55 

Par camion 
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MARCHE EUROPEEN 

A près une période plus difficile en seconde quinzaine d’août, le marché européen de la mangue bateau s’est progressi-
vement redressé en septembre. Cette évolution, plus marquée en deuxième moitié du mois, trouve son explication dans 

la conjonction d’un approvisionnement en réduction et d’une reprise de la demande. Septembre correspond également à 
une période de transition dans l’approvisionnement, avec la fin des campagnes d’Israël et du Sénégal et l’intensification des 
expéditions du Brésil ainsi que les livraisons complémentaires d’Espagne.  
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Israël est resté l ’un des principaux 
fournisseurs du marché européen en 
septembre, avec toutefois des livraisons 
en diminution progressive et un change-
ment de variété. La mangue Keitt a 
rapidement pris le pas sur la Kent. Les 
variétés Shelly et Kasturi complétaient les 
expéditions d’Israël. Ces variétés moins 
connues constituaient une alternative 
pour les acheteurs devant le manque de 
coloration chronique des Keitt. Les 
arrivages du Sénégal sont restés limités, 
amenuisant considérablement l’offre en 
Kent. De plus, le manque de fiabilité de la 
qual i té  des f ru i ts  de cet te  or ig ine 
(développements fongiques) n’a fait 
qu’amplifier la raréfaction des Kent. Il en 
est résulté un raffermissement du cours 
pour les Kent de bonne qualité et une 
influence positive sur les autres variétés, 
essentiellement des Keitt d’Israël mais 
également des Tommy Atkins du Brésil. 
Courant septembre, les arrivages d’Israël 
s’amoindrissaient, alors que ceux du 
Brésil progressaient, maintenant l’approvi-
sionnement du marché européen à un 
niveau stable. Parallèlement, la demande 
jusque-là modeste s’est légèrement 
dynamisée, renforçant la tendance à la 
hausse des prix. Le manque de disponibi-
lité en fruits de saison a également joué 
en faveur de la progression des cours. 

Dès le début du mois débutait la campa-
gne d’Espagne. Après avoir livré quelques 
lots de Tommy Atkins, cette origine a 
développé ses expéditions de mangue 
Osteen. En dépit d’un fréquent manque 
de maturité, les premiers envois se sont 
écoulés à des prix élevés (10.00-12.00 
euros/colis), en baisse progressive les 
semaines suivantes du fait de l’augmenta-
tion de l’offre. L’Espagne semble conforter 
son créneau commercial en expédiant 
des mangues par camion de qualité 
comparable à celle des mangues avion, 
mais proposées à un prix inférieur. En 
revanche, les circuits de commercialisa-
tion restent confus pour les fruits de cette 
or igine, les expédi teurs espagnols 
fournissant indifféremment des importa-
teurs mais aussi directement des grossis-
tes, voire des centrales d’achat. De ce 
fait, la fixation des cours reste difficile 
entre ces différents opérateurs. Avec le 
développement de l’offre en deuxième 
partie du mois, on a noté également une 
plus grande disparité entre les marques 
commerciales proposant des produits plus 
ou moins bien sélectionnés et présentés. 
 
Le marché de la mangue avion a été plus 
variable en septembre, la première 
quinzaine du mois étant orientée à la 
hausse et la seconde se révélant plus 

difficile avec un tassement général des 
prix. La réduction des approvisionne-
ments en début de mois a permis un 
rééchelonnement des cours, avec un 
mouvement plus marqué en faveur des 
Kent, de plus en plus rares. C’est ainsi 
que les fruits du Sénégal ont profité de 
cette tendance, mais de façon disparate 
selon la qualité des fruits réceptionnés. 
En début de mois, des lots de cette 
origine étaient de nouveau saisis par les 
services français de la Protection des 
Végétaux, en raison de la présence de 
larves de mouches des fruits. La multipli-
cité des origines et des variétés perturbait 
également les conditions de marché. 
Enfin, la progression de l’offre espagnole 
détournait un certain nombre d’acheteurs 
des fruits importés par voie aérienne, plus 
onéreux. Les mangues Haden du Brésil 
reçues en faible quantité se sont réguliè-
rement vendues sur un marché de niche. 
Quelques lots de Kent d’Egypte complé-
taient l’approvisionnement et s’écoulaient 
entre 3.20 et 3.50 euros/kg en début de 
mois, en baisse à 2.80-3.30 euros/kg en 
f in de période. En f in de mois, les 
premiers lots de Kent du Brésil faisaient 
leur apparition sur le marché, avec des 
fruits manquant de coloration et peu 
représentatifs quantitativement. 
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Mangue — Prix au stade import — En euros 

Semaines 2007 36 37 38 39 Moyenne  
septembre 2007 

Moyenne 
septembre 2006 

Par avion (kg) 
Sénégal Kent 2.80-3.80 2.80-4.00 3.00-3.50 3.00 2.90-3.60 3.00 
Brésil Haden 3.30-3.50 3.30-3.80 3.30-3.50 3.30-3.50 3.30-3.60 nc 
Israël  Kast/Shelly 2.50-3.50 3.00-3.50 3.00-3.50 - 2.80-3.50 2.50-3.05 
Israël  Kent 3.50-4.00 3.50-4.00 3.00-3.50 3.00-3.50 3.25-3.75 2.75-3.30 
Brésil Kent - - - 4.00-4.50 4.00-4.50 nc 

Par bateau (colis) 
Sénégal  Kent 2.50-4.50 2.60-4.50 4.00-4.50 4.00-5.00 3.30-4.60 5.00-6.00 
Israël Tommy At. 3.00 - - - 3.00 4.00-5.00 
Israël Keitt/Shelly 3.50-4.50 4.50-5.00 4.50-5.50 3.50-5.00 4.00-5.00 6.00-7.35 
Brésil Tommy At. 3.00-3.50 3.50-3.80 3.50-4.30 3.50-4.50 3.35-4.00 5.50-6.50 
Porto Rico Keitt 2.70-3.30 2.80-3.30 - - 2.75-3.30 nc 

Espagne Osteen 9.00-12.00 10.00-12.00 9.00-10.00 8.00-8.50 9.00-10.60 8.00-9.95 
Par camion (colis) 

Mangue — Estimation des arrivages — En tonnes 

semaines 2007 36 37 38 39 

Par avion 

Sénégal 15 15 10 - 
Brésil 5-6 5-8 5-10 10-15 

Par bateau 

Sénégal  220 220 220 110 
Brésil 1 300 1 600 1 800 1 800 
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MARCHE EUROPEEN 
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En euros Min Max 

Par avion (kg) 

Cayenne lisse 
Victoria 

1.65 
2.50 

1.95 
3.50 

Par bateau (colis) 

Cayenne lisse 
Sweet 

6.00 
7.50 

9.00 
10.50 

L a tendance amorcée fin août s’est confirmée tout au long de septembre. Sous l’effet d’un approvisionnement 
très réduit tant en Sweet qu’en Cayenne, les cours se sont maintenus à un bon niveau et ont même connu une 

légère progression à la fin du mois. On a assisté à peu près au même scénario sur le marché de l’ananas avion. 
L’offre était très réduite et irrégulière en qualité. Si elle a permis dans un premier temps un certain maintien des 
cours, deux marchés très distincts en fonction de la qualité sont apparus à la fin du mois. On ne note pas 
d’évolution particulière sur le marché de l’ananas Victoria, la demande tardant toujours à se manifester.  
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Ananas — Prix en euros stade importation en France — Principales origines  
Semaines 2007  36 37 38 39 

Par avion (kg) 
Cayenne lisse Bénin 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-1.85 1.80-1.85 
 Cameroun 1.80-1.95 1.80-1.95 1.65-1.85 1.65-1.85 
 Côte d’Ivoire 1.80-1.90 1.80-1.90 1.70-1.85 1.65-1.80 
 Ghana 1.80-1.90 1.75-1.85 1.75 1.80-1.85 
Victoria Côte d’Ivoire 2.50 2.50 2.50-3.00 2.50-3.00 
 Ghana     2.50-3.00 2.50-3.00 
 Réunion 3.30-3.50 3.30-3.50 3.30-3.50 3.30-3.50 
 Maurice         
 Afrique du Sud 2.50 2.50     

Par bateau (colis) 
Cayenne lisse Côte d’Ivoire 6.00-8.50 6.00-8.80 6.00-8.80 6.00-9.00 
 Ghana       
Sweet Côte d’Ivoire 7.50-10.00 7.50-10.00 7.50-10.50 8.50-10.50 
 Cameroun 7.50-10.00 7.50-10.00 7.50-10.50 8.50-10.50 
 Ghana 7.50-10.00 7.50-10.00 7.50-10.50 8.50-10.50 
 Costa Rica 8.00-9.50 8.00-9.50 8.00-9.50 8.50-10.00 

En septembre, l’offre d’ananas a été 
très réduite. La baisse des arrivages 
de Sweet en provenance d’Amérique 
latine et en particulier du Costa Rica 
semble s’expliquer principalement par 
le fait que les faibles volumes disponi-
bles ont été directement absorbés par 
le  marché nord-amér ica in,  p lus 
dynamique et surtout plus rémunéra-
teur. Sur le plan de la qualité, on a 
observé une certaine irrégularité des 
lots de Sweet réceptionnés en Europe, 
certains présentant des taches brunes 
externes. Pour autant, les fruits se 
sont plutôt bien vendus, malgré une 
certaine décote pour ceux de moins 
bonne qualité. Dans l’ensemble, la 
demande a été bonne et a permis de 
fluidifier le marché. Les quelques lots 
de Sweet disponibles en Europe 
étaient majoritairement constitués de 
gros fruits, dont la demande a ten-
dance à stagner. On observe égale-
m e n t  u n e  d i s t i n c t i o n  e n -
tre Sweet d’Amérique latine et Sweet 
d’Afrique de l’Ouest. Ces derniers, 
quoique présentant  une qual i té 

régulière, ont du mal à se positionner 
par rapport à l’offre latino-américaine. 
Sur le marché du Cayenne, la fai-
blesse de l ’offre a contr ibué au 
renforcement des cours. On distinguait 
assez nettement deux types de 
marché en fonction des marques et 
des circuits de distribution utilisés. En 
l’absence de petit calibre, certains 
opérateurs, reconnus pour la fiabilité 
de leurs produits, ont réussi à obtenir 
des prix intéressants pour leurs fruits 
de calibre C12, qui se valorisent bien 
au niveau des circuits de distribution. 
Toutefois les opérateurs s’accordent 
presque tous à reconnaître que le bon 
niveau des cours, et en particulier 
ceux du Cayenne, tient plus à l’ab-
sence de volumes qu’à un véritable 
engouement. 
 
Sur le marché avion, l’offre était très 
limitée et la demande, sans être 
é levée,  a permis d’assurer  une 
certaine fluidité du marché. Les lots 
réceptionnés étaient assez hétérogè-
nes dans leur présentation, avec 

surtout des fruits de gros calibre jugés 
trop verts et se vendant plus difficile-
ment. Si les cours se sont maintenus 
pendant la première quinzaine, on a 
assisté à un tassement de la demande 
les semaines suivantes,  qui  ne 
permettai t  p lus d’évacuer aussi 
facilement les lots peu colorés qui 
commençaient à peser sur le marché. 
Les cours ne chutaient pas, mais les 
opérateurs éprouvaient beaucoup plus 
de mal à écouler leurs volumes. L’offre 
en « pains de sucre » du Bénin s’est 
maintenue entre 2.00 et 2.10 euros le 
kilo.  
 
Dans l’ensemble, on notera que le 
marché du Victoria a été assez calme. 
La faiblesse de la demande a poussé 
plusieurs opérateurs à interrompre 
leurs approvisionnements. Seuls les 
fruits de la Réunion ont vu leurs cours 
se stabiliser. Pour les autres origines, 
les fourchettes de prix variaient en 
fonction de la qualité et parfois même 
des marques proposées. 
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MARCHE EUROPEEN 

S i en septembre 2006 la moyenne du marché spot en Time Charter 
Equivalent a été fortement soutenue par des affrètements de 

Chiquita en partance d'Équateur et une baisse du prix du gasoil, en 
septembre 2007 le marché a surtout bénéficié de la demande des 
exportateurs d'agrumes d'Afrique du Sud ainsi que des expéditions 
supplémentaires de poisson et de pomme de terre. 

SEPTEMBRE 2007 

Fret 
maritime 

Grands reefers (450 000 cuft) 

Petits reefers (330 000 cuft) 

Évolution du marché par semaine 

Semaine / Source : Reefer Trends 
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Marchés spots — Moyennes mensuelles 

US$cents/cubic foot 
x 30 jours Grands reefers Petits reefers 

Septembre 2007 53 71 

Septembre 2006 64 59 

Septembre 2005 47 55 

Comme le marché souffrait d'un 
manque généralisé de liquidités, il 
n'y a pas eu de moments forts: le 
prix de sortie élevé a été provoqué 
par un manque de banane, limitant 
l e s  a f f rè temen ts  à  pa r t i r  de 
l'Équateur. Alors que, les années 
précédentes, la conséquence aurait 
été une accumulation de navires, le 
changement de la structure du 
marché depuis le début de l'année, 
avec un plus grand nombre de 
navires occupés par des contrats 
propres,  a  rédu i t  la  capac i té 
d isponible.  Les aff réteurs US 
expéditeurs de volaille ont continué 
de conclure des contrats réguliers 
et le commerce du poisson a utilisé 
davantage de bateaux du fait de 
l'amélioration des prises dans les 
zones chiliennes  et de l'augmenta-
tion de la demande en Afrique de 
l'Ouest. Néanmoins, l'évènement 
extraordinaire a été l'augmentation 
souda ine  de  la  demande  de 
chargements de pomme de terre  à 
destination de l'Afrique du Nord. La 
perte de la récolte de pommes de 
terre dans certains pays de cette 
zone a provoqué une sorte de crise 
politique, le gouvernement algérien 
a yan t  é té  ob l i gé  d 'au to r i se r 
l ' importation libre de droits de 
100 000 tonnes de ces précieux 
tubercules. Plusieurs contrats ont 
également été signalés en Tunisie 
voisine, où le même problème est 
survenu. En plus des Pays-Bas, les 
exportateurs canadiens de pomme 
de terre ont aussi profité de la 
situat ion. Le commerce de ce 
produit se fait d'ordinaire par le biais 
des semences (et non de pommes 
de terre de consommation) du nord 
du con t inent  vers  l 'es t  de la 
Méditerranée et vice versa. Un 
marché UE fort conjugué à la 

faiblesse du rand a encouragé les 
p roduc teu rs  e t  expo r t a teu rs 
d'agrumes d'Afr ique du Sud à 
trouver autant de marchandises 
supplémentaires que possible. Bien 
qu'historiquement les volumes à 
destination de l'UE s'amenuisent 
vers la f in août,  des volumes 
considérables de fruits ont été 
expédiés cette année jusqu'à la 
date limite des droits, avec les 
derniers bateaux prenant la mer en 
s e m a i n e   3 9 .  L e s  m a r c h é s 
méditerranéens ont absorbé environ 
deux navires spot par semaine. La 
congestion du port conteneur de 
Durban, une accumulation de fruits 
à Maputo et un manque de capacité 
spécialisée ont concouru à faire 
baisser la pression avec pour 
conséquence accusation et contre-
accusa t i on  pendan t  que  l es 
exportateurs essayaient de trouver 
des solutions pour faire partir leurs 
marchandises. Si la croissance 
annuelle des volumes d'agrumes 
continue, les prévisions pour le 
m o y e n  t e r m e  n e  s o n t  p a s 
encourageantes pour les exporta-
teurs locaux à moins de trouver 
d'une manière ou d'une autre une 
solution pour augmenter la capacité 
reefer. En dehors des préoccupa-
tions actuelles et exception faite des 
volumes décevants vers le marché 
US, car soumis à des mises à 
l'écart précoces et à la concurrence 
de clémentines plus compétitives en 
provenance du Chili, la campagne 
d'exportation d'Afrique du Sud a été 
excellente, stimulée par une bonne 
demande de l'UE et une monnaie 
ayant perdu 10 à 15 % depuis 
l'année dernière. Le programme 
d 'expéd i t ions  au  Japon s 'es t 
terminé avec un total de  90 000 à 
100 000 palettes. 
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Prix de gros en Europe 
Septembre 2007 

PRIX DE GROS EN EUROPE — SEPTEMBRE 2007 

            UNION EUROPEENNE — EN EUROS 
     Allemagne Belgique France Pays-Bas UK 
ANANAS Avion CAYENNE LISSE CAMEROUN kg     2.00     
      GHANA kg   1.40 1.77     
    VICTORIA COTE D'IVOIRE kg     3.05     
      MAURICE Carton       10.50   
      REUNION kg     3.65     
      AFRIQUE DU SUD Carton 10.00 11.13   11.00   
  Bateau CAYENNE LISSE COTE D'IVOIRE Carton     8.75 9.00   
    MD-2 EQUATEUR Carton   8.00       
      COSTA RICA Carton 9.63 8.00 9.75 10.50   
      COTE D'IVOIRE Carton         9.34 
          
AVOCAT Avion NON DETERMINE BRESIL Carton         13.65 
    TROPICAL BRESIL Carton     12.50     
    SEMILLA REP. DOMINICAINE Carton       8.50   
  Bateau FUERTE KENYA Carton     7.00     
      AFRIQUE DU SUD Carton   9.80   9.00   
    PINKERTON AFRIQUE DU SUD Carton       9.00   
    HASS CHILI Carton 10.50   11.00     
      PEROU Carton   11.75 9.25     
      KENYA Carton     6.25 7.00   
      AFRIQUE DU SUD Carton     9.75     
    NON DETERMINE KENYA Carton         9.88 
      ISRAEL Carton         10.41 
      AFRIQUE DU SUD Carton         11.66 
    NABAL PEROU Carton 8.00         
    RYAN AFRIQUE DU SUD Carton 9.00 10.00 8.75     
          
BANANE Avion PETITE EQUATEUR kg       5.05   
      COLOMBIE kg   6.57 5.70     
    ROUGE EQUATEUR kg       6.13   
  Bateau PETITE EQUATEUR kg       2.13   
      COLOMBIE kg   3.67       
          
CARAMBOLE Avion  MALAISIE kg     4.78 4.13 4.09 
  Bateau  MALAISIE kg 3.14 4.67   2.86 2.87 
          
DATTE Bateau NON DETERMINE ISRAEL kg   3.00 2.10 2.36 1.65 
      TUNISIE kg       1.86 1.26 
    MEDJOOL ISRAEL kg 6.80   7.50 8.00 6.75 
      AFRIQUE DU SUD kg   8.50   5.10   
          
GINGEMBRE Bateau  BRESIL kg 0.73 1.32   2.12 2.30 
     THAILANDE kg     1.50   1.91 
     CHINE kg   1.09   1.48   
          
GOYAVE Avion  BRESIL kg     4.50 4.55   
      THAILANDE kg   5.50       
          
GRENADILLE Avion JAUNE COLOMBIE kg   7.19 8.40 6.19   
    VIOLETTE COLOMBIE kg     5.50     
      ZIMBABWE kg   4.75   4.63   
      KENYA kg   4.25   4.75 4.48 
      ISRAEL kg   4.25 5.50     
      AFRIQUE DU SUD kg     5.50     
          
IGNAME Bateau  GHANA kg     1.90     
     BRESIL kg     1.60     
          
KUMQUAT Avion  ARGENTINE kg   5.63 8.00 6.25 7.18 
      ISRAEL kg 4.00     8.50   
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Ces prix ont été calculés à partir d'informations mensuelles transmises par le Market News Service du Centre de Commerce International de l'ONU à Genève.  
Market News Service (MNS), Centre du Commerce International, CNUCED/OMC (CCI), Palais des Nations, 1211 Genève 10, Suisse 
T. 41 (22) 730 01 11 / F. 41 (22) 730 09 06 

Note : selon calibre 

PRIX DE GROS EN EUROPE — SEPTEMBRE 2007 

            UNION EUROPEENNE — EN EUROS 
     Allemagne Belgique France Pays-Bas UK 
LIME Avion  MEXIQUE kg     3.85     
  Bateau  MEXIQUE kg   1.88 2.34 2.45   
     BRESIL kg 1.71 1.78 2.10 2.13 2.30 
     ISRAEL kg         2.23 
          
LITCHI Bateau  THAILANDE kg       3.00   
     ISRAEL kg   4.00   3.00   
  Camion  ESPAGNE kg     6.00     
          
MANGOUSTAN Avion  THAILANDE kg   6.75 9.00 5.75   
          
MANGUE Avion KENT MEXIQUE kg     4.80     
      BRESIL kg     5.00     
      ISRAEL kg     3.50 3.44   
      SENEGAL kg     3.20     
    SHELLY ISRAEL kg       3.29   
  Bateau ATKINS MEXIQUE kg       1.07   
      BRESIL kg 0.94     0.94   
      ISRAEL kg       0.81   
    HADEN BRESIL kg       1.07   
    KEITT ISRAEL kg 1.25 1.24   1.39 1.06 
      PORTO RICO kg   1.06   1.20   
    KENT MEXIQUE kg       1.02   
      SENEGAL kg   1.25 1.50 0.88 1.26 
    NON DETERMINE BRESIL kg         1.15 
  Camion OSTEEN ESPAGNE kg     2.50 2.00   
          
MANIOC Bateau  EQUATEUR kg       1.03   
     COSTA RICA kg   1.00 1.05     
          
NOIX DE COCO Bateau  COTE D'IVOIRE Sac     6.34 6.00   
     SRI LANKA Sac       13.50 7.90 
      REP. DOMINICAINE Sac   6.00 7.50 11.31 10.06 
          
PAPAYE Avion NON DETERMINE COLOMBIE kg         1.94 
      BRESIL kg 1.43   3.00 2.45   
      COTE D'IVOIRE kg     2.75     
    FORMOSA BRESIL kg       2.78   
  Bateau NON DETERMINE EQUATEUR kg       0.93   
      BRESIL kg 0.70 1.79   1.21   
      COTE D'IVOIRE kg     1.29 0.85   
      MALAISIE kg         1.72 
          
PATATE DOUCE Bateau  ISRAEL kg 1.08   1.50 1.10   
     EGYPTE kg     1.00     
     HONDURAS kg       1.15   
          
PHYSALIS Avion PRE-EMBALLE COLOMBIE kg 4.90 6.00 8.38 5.94 6.58 
  Bateau  COLOMBIE kg       4.63   
          
PITAHAYA Avion JAUNE COLOMBIE kg       7.60   
    ROUGE EQUATEUR kg       6.80   
      THAILANDE kg     8.40     
      ISRAEL kg   4.25 8.40 5.70   
      VIETNAM kg       6.40   
          
PLANTAIN Bateau  EQUATEUR kg     1.20     
     COSTA RICA kg       1.14 0.80 
          
RAMBOUTAN Avion  THAILANDE kg 7.75 7.25 9.00 6.55   
     INDONESIE kg 7.13         
     VIETNAM kg       6.50   
          
TAMARILLO Avion  COLOMBIE kg   5.70 8.40 4.93   








